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TROIS EXERPLES D'IllFORRATIOli DE DONWEES URBAINES 

Dominique CQURET. geographe 
Dbpartement D. U.R. 403 

La croissance constante des grandes agglomérations françaises et 
l'independance relative acquise par les rbglons incitent depuis une 
dizaine d'annees les responsables regionaux A se munir de moyens 
efficaces de maitrise et de gestion de leur sol urbain. L'informatique, 
dont lee poesibilites s'accroissent reguliérement, est generalenent 
apparue comme un outil adapte, d'une part en raieon de ses poseibilites 
importantes de stockage, d'autre part en raison des facilites de 
representation graphique qu'il est susceptible de fournir 
(visualisation sur @cran, restitution des plan eur papier...). Les 
trois exemples suivante proposent un eventail des options possible8 
pour la constitution de banques informatisees de donnees urbaines en 
France A l'heure actuelle. 

1 - LA BANDE DES DONNEES DE L'ATELIER PARISIEN D'URBANISNE (APUR) 

Cr& en 1967, l'Atelier Parisien d'urbanisme a pour niseion Premiere 
l'elaboration du schema directeur d'aménagement et d'urbanisme de la 
ville de Parie et de la région (plan d'occupation des sole). Ceci 
demande une analyse poussée de la "machine" urbaine :un territoire de 
78 000 parcelles, 5 000 ilote et 86 districts pour la seule ville de 
Paris, une population résidente de deux millions trois cent mille 
pereonnes (1975) et un important nombre d'emplois (un million neuf cent 
mille en 1975) donnant lieu B de complexes déplacements quotidiens. 
L'APUR decida donc de mettre sur pied un systéme informatique adapté 
capable de repondre dans les plue courts delaia aux besoins irrAdiate 
des amenageurs. 

1 - 1 LES OBJECTIFS 

Ils sont multiples : 

- Aeeurer l'automatisation du cadastre de la ville de Paris : chose 
possible dans le cas de Paris car ce cadastre est dbtenu aou8 forme 
d'un fichier parcellaire eur papier par la prbfecture et non par le 
NinistPre dee Finances comme o’eet le cas pour les autres villes 
françaises. 

- Produire dee donneee statistiques coherentes A partir de ce cadastre 
automatise et deB informations dejA collectees et gérkes dans les 
differente fichiers administratifs détenue par les organiemee 
municipaux ou publics, notamment 1'IAURIF (Institut d'Amenagement et 
d'llbaniene de la RPgion Ile de France) et 1'INSEE. Au contraire de 
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Les deesins de parcelles , recalés par apport au plan de geométre, ont 
ete rentres par numérisation sur table Benson. 

b) L'actes au autres sources 

Seul le fichier parcellaire automatisé est veritablement gere par 
l'APUR; les autre fichiers n&ZeSBaireS A l’hlaboration de donnees 
etatistiqoee interessantes restent detenues par les organismes 
producteurs. C'est principalement le cas des recensements de 1'IRBEE 
(1962-68, 1975-82) dans lesquels les donnees sont generalement fournies 
a l'adresse postale. 

Principaux fichiers contenus dans la banque de données 
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Ce choix de faire appel A des sources dPjA structurees et informatisees 
pose deux sortes de problémes : d'une part il exige le maintien de 
bonnes relations aves les responsables de diverses sources donnees et 
ce, A long terme si l'on veut conserver la nature Pvolutive de la 
banque ; ceci est possible pour L'APUR , grace A la taille reduite de 
son Équipe gestionnaire et parce qu'elle n' est pas inahree dans une 
structure trop lourde, ce qui lui confére une souplesse de 
fonctionnement qu'elle n'aurait peut-etre pas dans un autre cadre. 

Le second probléme reside dans la nécessite d'un important travail de 
restructuration et de recodage des informations acquises. En 
effet,chaque organisme proprietaire de donnees poaaede son propre 
systeme de codage et d'indexation ainsi qu'un niveau geographique 
spécifique qu'il a mis en place lors de l'automatisation de ses 
fichiers et qui sont adaptes A ses besions propres. Il est donc 
necessaire d'etablir d'importants fichiers techniques afin de 
rapprocher les informations provenant de diverses sources :ay*tPme de 
codage des voies, des Ilots, des communes; tables de correspondance 
entre les communes et les secteurs auquel6 elles appartiennent, entre 
les adresses postales et les parcelles, entre les parcelles du fichier 
parcellaire et les Ilots INSEE . . . Ces fichiers doivent, de plus, etre 
accompagnes par des fichiers de rehabilitation qui permettent de 
réduire les risque* d'erreur lors de la retranecription. 

De meme s‘est pose le probleme du choix geographique auxquels conserver 
les donnees : il fallait garder, sous la forme la plus fine le maximum 
d'informations. Il est A noter qu'aucun aysteme de geocodage n'a et& 
mis en place, l'identifiant geographique etant différent selon les 
fichiers et sa définition n'etant pas suffisament fiable. 

cl les types d'informations disponnibles : 

L'information disponible ee presente sous deux formes. D'une part des 
informations directement utilisables, issues de recensements effectues 
par 1'INSEE; uniquement sous forme de statistique et dont les thémea 
principaux sont la demographie, l'emploi, le bati, les equipements,lea 
déplacements domicile-lieu de travail; des sorties graphique* et 
cartographiques sont realisablea a partir de ces donnees (cf figure 
3 et 4). D'autre part des informations disponibles geographiquement au 
niveau de l'adresse postale ou de l'ilot, qui peuvent etre regroupees A 
la demande de chaque nouveau probleme soumis A l'APUR et requerant des 
rapprochement* d'informations ou des agregationa spatiales 
particulieres. Les moyens techniques nécessaires sont assures par 
l'Atelier Parisien d'Urbanisme. 

d) les types d'actes possibles pour l'usager : 

- Simple coneultation : sont accessibles des renseignements concernant 
une adresse ou un groupe d' adresses, un ou plusieurs Ilots, une ou 
plusieure communes. Les donnees sont organisees en "tableau de bord 
communal", syateme mis au point par l'APUR comprenant des indicateurs 
globaux definis et jugea comme pertinents par les membres de l'APUR. 
Ces indicateurs consistent en donneea reoentea sur la commune deaignee 
et l'histoire de ces donneea. 
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- Traitements directement effectues par l'utilisateur, c'est-A-dire 
préétablis par l'Équipe gestionnaire de 1'APUR : calcul de l'evolution 
de la population des communes d'un département entre 1968 et 1975 ou 
des ilote d'une commune ,e t repesentation graphique; Calcul des corre- 
latione exitant entre plusieurs variables; classement d'un certain 
nombre de zones géographiques suivant un critère donne. 

- Traitement en temps differe car exigeant de passer par 
l'intermediaire deB informaticiens de la banque des données urbaines, 
comme par exemple : creer une information au niveau de l'ilot A partir 
d'un fichier A l'adresse ou une information portant sur des groupes 
d'ilots é partir des niveaux exterieurs (adresses, parcelles . ..) et 
construire de nouveau fichier propres A de nouveaux traitements 
statistiques. 

- Enfin, l'APUR propose A l'usager un logiciel de representation 
graphique automatique (cartes, tableaux, diagrammes . ..) et d'aide A la 
conception architecturale (visualisation sur ecran de perspectives 
architecturales). 

1 - 5 ATOUTS ET LIMITES DE LA BANQUE DES DONNEES URBAINES DE L'APUR 

L'utilisation des donnees dejn existantes BOUS forme de fichiers 
automatises et gére par d'autres organismes @vite un travail onereux en 
temps et en hommes :la collecte de la mise A jour des informations 
reste A la charge des services publics concernes. nais elle oblige, en 
contre partie, A creer des possibilités de transfert et rend l'APUR 
tributaire de ces organismes fournisseurs, de leur bon vouloir, de leur 
maniére de collecter et de structurer les informations. Ainsi, le 
niveau géographique auquel on dispose d'une information n'est-il pas 
libre, il est conditionne par le fichier source. 

D'autre part, le système developpe par l'APUR n'est pas un ByBteme de 
gestion de base de donnees homogene ;il ne permet pas d' executer A 
priori toute demande d'utilisateur. tout nouveau type de demande 
requiert la mise en relation de nouveaux fichiere techniques 
appropries. C'est-A-dire un travail important de conception 
informatique pour chaque demande sortant des pOBBibilit& 
preetablies. Plutot qu'un systéme de gestion de base de donnees 
homogenes, il s'agit d'un systéme de mise en relation de fichiers 
divers, A la demande. 

2 - L'ATLAS PERMANENT INFORHATIPUE COHIWNAL : APIC 

Il ne s'agit pas la A proprement parler d'une banque de donneee 
urbaines, mais d' un ensemble de logiciels et de materiels, conçu et 
operationnel, que la SIDAU, societe d'urbanisme, propose aux communes 
deBireUSes de gerer leur territoire. 
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2 - 1 LES OBJECTIFS 

Depuis 1976, la SIDAU a developpe, A la demande du service technique de 
l'urbanisme, le registre des données urbaines (RDU). Cree et gere de 
façon manuelle, celui-ci rasaemblait,dana des dossiers constitues au 
niveau de l'ilot : 

- un fond de plan cartographique A jour issu du cadastre (echelle du 
11200) ;des donnees par enquete sur le terrain et decrivant de maniére 
detaille le tissu urbain (bat1 et foncier) ; 

- une retombe= du plan d'occupation des sols : zonagea, servitudes et 
réglementa d'urbanisme resumea ; 

- une fiche de "comptab111te' du sol et des planchera au niveau de 
chacune des parcelles de l'ilot ; 

- des complementa A la demande (informations sur le recensement de 
population, caracteristiques de la propriéte fonciére etc . ..). 

Ce registre de donnees urbaines est actuellement implante dan* une 
quinzaine de communes. C'est A son informati*ation et A son extension 
que la SIDAU, asaociee au groupement POLILOG a voulu proceder en creant 
1'ATLAS PERRANENT INFORRATIQUE CORRUNAL. 

L'APIC peut ainsi comprendre, en plus du registre de donnees foncieres 
(RDU informatisé) et selon les besoins de la commune , d'autres 
registres : celui des droits des sols (RDS), des activites et commerces 
(RAC), des réseaux souterrains (RRS),dea touts fonciers (RCF) . . . Une 
des qualites du ayatéme informatique developpé Ptant de rester ouvert, 
c'est-A-dire de pouvoir recevoir autant d'informations aupplementaires 
qu'on le desire tout en restant operationnel A tout instant. 

L'objectif de base de l'APIC est donc la recension de toua les objets 
presents dan* le milieu urbain et auxquels sont attribués diverses 
caracteriatiques. 

2 - 2 LE RATERIEL 

a) Un ordinateur autonome et son disque accueillent la totalité de la 
base des donnees APIC. Cet ordinateur est actuellement un PRIHE 22-50 
(USA) RINI de 32 bits permettant la conception coordonnee par 
ordinateur (CCI) ;le groupement POLILOG prevoit la conception de son 
propre micro-ordinateur dans un futur proche. 

b) Une ou plusieurs station* graphiques couleur POLILOG pourvues d'une 
table de poursuite, de menus de commande et d'un clavier. L'originalite 
de ce poste graphique est d'avoir et& entiérement conçu et construit 
par le groupement POLILOG car il n'en existait pas auparavant sur le 
marche, ayant un rapport qualite, couleur, prix suffisamment interea- 
aant pour etre propose aux oollectivitee locale*. 
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Ce poste comporte : un ecran A huit cuoleurs de base, de resolution 
1024 x 783 qui posséde son intelligence propre Charg&e de resoudre des 
problemes graphiques (texture du trait, Ppaiseeur, remplissage, 
orientation du texte . . . 1, qui maitriee l'asservissement de la tablette 
de poursuite (ou du digitaliseur) au curseur su Pcran. 

cl Une table de numerieation Benson 6201 format A0 qui offre la 
possibilite de changer d' echelle et est equipee d'un viseur 16 
touches. 

2 - 3 PRESENTATION DU SYSTEME (cf. figure 5 : organisation du systéme 
APIC) 

MODULES 

D’APPLICATION 
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Le syatéme comprend quatre composants : la base de donn&es, le 
moniteur de manipulation,les moyens graphiques de repreeentation, 
l'organisateur des &l&ments, des relations et des fonctions. 

a) la base des donnees 

Elle reçoit et stocke les donnees, qu'elles soient cartographiques ou 
alphanumeriques. l'organisation des relations dans la base s'effectue 
par l'intermediaire d'un modele appel& CCHR (Coexistence des Concepts 
fiierarchiques et relationnels). ce modéle permet une approche du type 
"cette information est en relation avec . ..". "cette information est 
contenue dans . ..". 

b) Le moniteur de manipulation : 

Il permet tout en protbgeant la base des donnees, d'accbder B son 
contenu et d'effectuer des calculs et modifications. C'est de lui que 
dépend l'interface d'application vers les logiciels de chacun des 
registres retenus. 

c) Les moyens graphiques de presentation : 

Ils permettent la reprbsentation graphique, les régies de visualisation 
(echelle, thematique, forme, couleur) sont fixees par 1' utilisateur. 
Ils resolvent les problémea d'affichage, de lecture de traits, de 
taille et police de caractérea, remplissages, hachurages . . . Ils 
mettent a la disposition de l'usager un ensemble d'outils susceptibles 
de tracer un plan, une carte, un dessin en deux ou trois dimensions. 

d) L'organisateur des PMments, des relations et des fonctions : 

C'est à ce niveau que sont fixees la nature et les reglea de 
comportement des informations. L'organisateur contient un modéle de 
chaque objet ou composant urbain, ses formes et ses tailles, aon mode 
de reprhentation graphique, son dialogue (qui permet de lui associer 
ses donnees propres), son comportement par apport aux autres 
composants, son appartenance fonctionnelle B diverses utilisations et 
son appartenance graphique. 

2 - 4 LA RENTREE DES DONNEES 

La saisie des fonds de plan tel que le cadastre se fait sur t+le d 
numeriser. L'APIC poaséde son propre systéme de reperage qui a pour 
base : les coordonnees Lambert du cadastre normalise. Le x-beau de 
voirie est saisi comme un graphe, avec des noeuds et des tronçons, 
tandis que les differents decoupages de la trame urbaine (parcelles et 
Ilots) sont consideres comme des objets ; le batiment reste cependant 
un attribut de la parcelle, il n' a pas de statut d'objet A part 
entiére. 

La saisie des plans numérises de gbométre peut aussi etre faite au 
moyen du module de communication externe. 
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Les moyens de saisie comportent des modules de calcul (triangulation, 
genération des points . . . ), des modules de modaliaation de terrain 
(courbes de niveaux), des modules de reduction d'échelle ponderee, de 
deformation d' un axe privilegie, ainsi que d'un ayatéme de recalage 
inter-planche. Il est ainsi possible pour l'utilisateur de rentrer 
tout objet qu'il desire voir figurer dans l'espace urbain. Il lui 
faudra alors : 

- donner une représentation graphique a cet objet, 

- répondre a un certain nombre de questions ghnPr&ea par le logiciel et 
etabliaaant ainsi les caractéristiques de cet objet ; ces questions 
permettent d'inserer l'objet dans la base des donnees en fonction de 
differents criterea : famille d'appartenance (meme comportement 
relationnel), situation hiérarchique, proxiaite des axes de voirie, 
l'environnement dans lequel il se place (reseau d'aaaainiaaement ou 
d'electricite, tout financier, par exemple) et qui correspond A des 
“menus” ou types predefinia par les concepteurs. 

- le positionner aux endroits qu'il desire, soit directement en 
designant son emplacement sur un Pcran (stylet) sur lequel est affiche 
la trame urbaine, soit a partir de la table poursuite. 

Toutes les donneea se rattachant aux differents objets urbains sont 
aussi presents dans la base des donneea. Il faut passer par 
l'intermédiaire des modules d'application pour toute manipulation de 
ces donnees, c'est-g-dire pour les rentrer dans la base, pour les 
localiser par rapport A la base cartographique, les extraire en 
fonction des besoins de l'utilisateur et enfin pour les modifier 
eventuellement. Ce sont ces modules d'application qui assurent la mise 
en relation des composants urbains avec les donn8ea qui les 
caracterisent. 

2 - 5 LES ACCES POSSIBLE POUR L'USAGER 

L’accha B la base et aux donnhea qui y sont archivees n'est 
envisageable pour l'usager que par l'intermidiaire de registres 
preetablia par les concepteurs du syatéme. Ces registres ont et& conçus 
en fonction des problames generalement rencontres dans le domaine de 
l'amenagement. Actuellement huit registres sont prévus dans le cadre de 
l'APIC mais tous ne sont pas operationnela. 
Exemples de registres detaillés : 

a) Le registre cartographique s’occupe de produire des fonds de plans 
vierges, utiliaablea tels quels pour d’autres utiliaationa que celles 
prevuea par l'APIC. 
L'echelle des sorties graphiques est laiasae au choix de l'utilisateur, 
la preciaion de la restitution restant fonction de l'echelle du 
document rentre. Les renseignements diaponiblea sont les numbroa de 
reference des composants urbains comme les parcelles ou les Ilots, soit 
directement sur la repreaentation cartographique, soit en index (texte 
au bas de l'image). L'utilisateur a la poaaibilit& de passer de la 
repraaentation globale de l'ensemble du territoire urbain (agremente 
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AXE 1 : L'EAU (PRERIER FACTEUR DU DEVELOPPERENT AGRICOLE). 
_________-__________-------------------------------------------------------- 
F2<0: Conditions topographiques défavorables au developpement agri- 
cole, pente forte faisant obstacle a l'utilisation d'une certaine 
technicite, formes de relief accentuees. 

F2 > 0: Conditions favorables au developpement agricole permettant 
l'utilisation de l'irrigation, de la mecanisation, pente faible, formes 
de relief adoucies, toutefois facteurs limitant8 : insuffisance de la 
profondeur du sol et texture défavorable. 

AXE 2 : LA PENTE. 
____-_______________------------------------------------------------------ 
F3 < 0: Action intense ou fragilisante de l'erosion sur des sols 
favorables A l'agriculture. 

F3 >O: Action restreinte de l'érosion et des facteurs morpho-pédo- 
logiques limitants. 

AXE 3 : LES FACTEURS XORPHO-PEDOLOGIPUES LIRITANT L'UTILISATION DU SOL. 
___-________________----------------------------------------------------- 
F4<0: Extreme diversite des conditions climatiques tres contrastees 
(etagement en altitude des terroirs, exposition, relief). Debits speci- 
fiques d'etiage absolus (qui y sont lies) : tres contrastes. Irrigation 
nécessaire et indispensable. 

F4>0: Disponibilites en eau trés moderees et reparties irreguliere- 
ment, aecheresse ecologique tres marquee limitant le developpement des 
cultures. 

AXE 4 : LES FdCTEURS LIUITATIFS DE L'UTILISATION DU SOL D'ORDRE 
CLIRATIPUE ET HYDROLOGIPUE. 
-_____________--_-__------------------------------------------------------- 
F5cO: Irregularite saisonnier-e forte et interannuelle faible, ainsi 
que l'inexistence d'eaux souterraines. 

FS,O: Une relative regularité saisonniere des écoulements contras- 
tant avec une tres forte irregularite interannuelle. 

AXE 5 : IRREGULARITE INTERANNUELLE ET SAISONNIERE. 
_-______-_______--__------------------------------------------------------ 
F6<0: Longue duree de la saison seche, précipitations tres faibles, 
importance de l'extension des sols isohyperthermiques (TO > 22*), 
deficit hydrique climatique moyen annuel cumule x 500 mm, irrigation 
indispensable. 

F6>0: Precipitations et debits specifiquee d'etiage absolu moderes, 
saison séche moins marquée et de plus courte durée. 

AXE 6 : SECHERESSE ECOLOGIOUE ET PRECIPITATIONS. 
--_____________---__------------------------------------------------------ 
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dan* son ensemble pour obtenir le traitement deaire concernant un des 
Pléments. 

Un seul registre prevoit ce genre de procedure ; l'APPU1, Analyse 
Prospective par Programmation Urbaine Informatis&e, qui serait “une 
methode d'analyse de l'habitat dont l'objectif est d'etablir et 
visualiser le* caratérietiquee essentielles des unités geographiques et 
socio-demographiques que sont les ilote et les relations entre ceux- 
ci"(l). Cette analyse serait fondee sur deux sources de donnees de 
base : le registre des donnees fonciérea et les recensements exhaustifs 
recenta de la population. Elles permettrait de determiner par exemple 
les zones de meme problematique. Cependant, ce registre n'est pas 
encore operationnel, ce qui tend a prouver que ce type d'approche 
synthetique n'est pas une des attributions principales du syateme. 
D'autre part, il montre bien la neceesite de creer un module 
d'application pour obtenir ce genre de traitement, c'est-a-dire que les 
relations entre objets urbains permettant des procedurea de tri ne sont 
pas spontanement presentes dans l'organisation de la base APIC. 

En conclusion, le systéme APIC apparait comme satisfaisant du point de 
vue de la restitution graphique, grace A un @cran graphique POLILOG 
trés performant. La localisation de l'information dans l'espace urbain 
est bien assuree : la simple désignation d'un element sur la figuration 
Cartographi&e de l'espace urbain (directement sur ecran ou par table 
poursuite) permet d'acceder immediatement aux donnees et aux 
caracteriatiquea de cet Plement.11 lui manque toutefois la perspective 
de macro-connaissance de l'espace urbain pour etre reellement complet. 

3 - LA CENTRALE DES DONNEES URBAINES DE LILLE (CDUL) 

La Centrale des Donnees Urbaines de Lille a et& cr&e en 1972 par la 
communauté urbaine de Lille.Cet &abliaaement public regroupe 
l'ensemble des 86 communes formant l'agglomeration de Lille, Roubaix, 
Tourcoing et Armentieres, soit un territoire de 612 Km2 et une 
population depassant le million d'habitants. son role est de coordonner 
et de rbaoudre au mieux les problémes relatifs aux grands am~nagementa 
et aux équipements collectifs. Des sa creation (1968) cette communaute 
s'est trouvee Confront&e a de nombreuses responaabilites -assurer la 
maintenance de 3 000 kilometres de voiries traversees par 21 000 
kilométres de reaeaux divers,gerer deux réseaux de transport en commun, 
creer de nouvelle zone d'amenagement, développer des structures 
d'activite... 
Aussi, la mise en place d’ un ayatéme informatique capable de prendre 
en compte les données de 1' agglomeration, de les ordonner et de les 
restituer dans les meilleurs délais et formes possibles est trPs vite 

(1) Fascicule de representation du système APIC, diffuse par POLILOG- 
SIDAU 
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apparue comme nkeaaaire. Le CDUL a donc pour objectif de fournir 
toutes les informations neceasairea a la gestion du sol et du sous-sol 
en milieu urbain dense, par localisation de tous les elements par 
rapport A un systéme de reference unique : les coordonnées Lambert. 
L'objectif premier etait de constituer un plan detaille des reaeaux 
souterrains ainsi que la voirie visible en surface. 

3 - 1 LE BATERIEL 

La centrale des donnees urbaines utilise l'ordinateur de la communaute 
urbaine, qui a d'autre utilisations par ailleurs (gestion du personnel, 
entre autres). Le travail se fait donc sur IBN 30-31 (8 méga-octets de 
memoire centrale) ; 1' archivage est realiee sur disque 33-50 (317,5 
millions d'octets chacun) :deux disques sont reservea en permanence au 
stockage des bases de données et des logiciels ; trois autres servent 
de fichiers de travail : archivage momentane de fichier de saisie, 
archivage ephemére de fichiers extraits. 

L'ensemble des logiciels a éte conçu et mis en place par une soclete de 
maintenance d'informatique IBH. Les langages utilises sont varies : 
APL pour la conception de base des données, Fortran 4 pour le syateme 
graphique, APL pour l'écriture de certains programmes d'accéa 
(simulation de micro-ordinateur par environnement VSPC). 

3 - 2 LE PERSONNEL 

La centrale des donnees urbaines occupe en permanence une soixantaine 
de personnes, réparties en quatre departements. Deux departemente a' 
occupent respectivement de la collecte et de la saisie des donnees de 
surface et des données de réseaux souterrains ( une quarantaine de 
personnes). Un département dit "des relations exterieures' est chargé 
de la collecte des documents d'information auprea des organismes 
gestionnaires des réseaux, du batiment et de la voirie, du controle de 
la modification de ces informations,de leur bonne entree et sortie dans 
la base (une dizaine de personne). Un departement appel& "de l'etude et 
du developpement", c'est-A-dire charge de l'administration genérale de 
la centrale mais aussi de la maintenance de l'outil (deux personnes 
sont specialisées dans ce domaine particulier). Enfin le personnel de 
la centrale benéficie de la collaboration de deux ingenieurs 
informaticiens plus specialement rattaches au laboratoire 
d'informatique de la communaute urbaine et qui interviennent lorsque 
d'importants travaux d'analyse sont nkessaires. 

3 - 3 DONNEES PRESENTES DANS LA CENTRALE DES DONNEES URBAINES 

Ces donnees appartiennent A deux catsgories, A un niveau fin et a un 
niveau macroscopique. 

a) Les données au niveau fin ont une precision de l'ordre de quelques 
centimhtrea : 5 centimétres A 1/200. Elles permettent de connaitre, au 
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niveau de la surface, les perimétres physiques des ilota et de la 
voirie, l'emplacement et le genre de mobilier urbain,toua les 
affleurements des reseaux enterres permettant le calage du sous-sol. Au 
niveau du sous-sol, elles permettent de connaitre la localisation des 
x-beaux, la description des materiels enterrés en liason avec cee 
reaeaux. 

b) Parallelement au niveau fin, le niveau macroscopique a pour but de 
couvrir rapidement l'ensemble de la communautb urbaine en revelant un 
certain nombre d'informations pour lesquelles une precision de l'ordre 
du metre est suffisante. Il prend en compte : 

- l'ensemble des voies de la communaute et les informations les 
concernant; 

- un nuage de pointa pris dans l'espace urbain qui permettent la loca- 
lisation des lignes immaterielles qui sont les axes des voies : A 
chaque point sont associes des caractérea descriptifs de la voie en cet 
endroit comme par exemple sa largeur; 

- l'ensemble des lignes de separation entre. deux zones de 
caracteristiques differentes, sans realite physique comme par exemple 
les limites administrtives, ou delimitant une aire ayant des caractéres 
particuliers. 

3 - 4 L'ORIGINE DES DONNEES 

Pour realiaer le niveau fin, la Premiere idee avait et.6 de se servir du 
cadastre existant, mais faute d'avoir des plana reprenant les elementa 
de surface avec la preciaion neceesaire, il a et6 dkide de proceder au 
leve systematique de toua les corps de rues par le personnel de la 
centrale. 

Dans un premier temps, la polygonation classique de 1'IGN a et6 
completee de façon a obtenir une densite de pointa connus de l'ordre de 
un point pour cent metrea. Ensuite, les equipes ont leve tous les 
pointa apparents sur le terrain a l'aide de tacheometrea Plectro- 
optiques : les lignes de façades, les objets lies aux reseaux 
souterrains (bouches a clefs, plaques, robinets...). 
Le materiel de saisie tres sophistique, permet une precision de l'ordre 
du centimétre. 

Pour les donnees du sous-aol,les informations proviennent des 
organismes gestionnaires responsables (EDF, service des eaux . . . ) et 
une verification sur le terrain est effectuée dans le cas ou les plans 
fournis ne sont pas suffisants. Ces plans sont numerises A la table 
lectrice. 
Pour le niveau macroscopique, les relevés ont @te effectués a partir de 
photoplana redresses et mis a l'echelle. 
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3 - 5 ORGANISATION ET STOCKAGE DES DONNEES 

Le système de stockage des données comprend trois Ptapes : un syeteme 
de saisie initiale, un système de liaison (fichiers extraits) et un 
systeme d'archivage des donneee (bases des donnees). La figure 6 donne 
une image de l'organisation du systéme de la Centrale de Donnees 
Urbaines de Lille. 

a) Premiere Ptape : le fichier des entites de saisie 

Le principe d'organisation des donnees dans ce fichier est simple : 
l'espace de chaque commune est divisé en un certain nombre de stations 
de leve arbitraires et les donnees sont archivees selon les entités de 
saisie (ensemble de points leves le meme jour). La clef du point est 
dOXW son numero de leve aur le terrain (numero de commune, numero 
d'identite de saisie et le matricule du point). Elle est accompagnee 
des attributs du point : ses caracteristiquee et ses coordonnees 
Lambert. Un systeme comparable d'entités de saisie existe au niveau 
macroscopique : B partir des photoplans sont entres dans le fichier 
tous les points revelateurs qui "dessinent" les axes des voies et les 
limites de perimétres. 

bl Seconde etape : le fichier extrait 

A partir de ces points saisis, les différents reseaux vont etre 

reconstitués en les organisant en lignes logiques. La ligne est 
definie comme un element de reseau. Elle se decrit en la parcourant 
depuis son commencement et au fur et A mesure de son trace : objets 
conducteurs du fluide, jonction avec d'autres lignes, caracteristiques 
du fluide. La description des objets comprend la definition de l'objet, 
sa localisation geographique, ses caracteristiques. 

A l'interieur du fichier, les informations sont classees en reseaux, 

lignes, haltes, objets, point, suivant les definitions suivantes : 

- un resesu : ensemble des cléments de meme nature et de meme fonction 
dans le sens le plus large du terme (reseau d'electricite, bordures de 

trottoirs, mobilier urbain . ..) ; l'idee fondamentale est ici de 

reconsiderer que tout composant de l'espace urbain peut etre abordé 
comme un reseau d'elements ; 

- une ligne : ensemble ordonné de points lies topologiquement et 

fonctionellement (table, conduite, bordure de trottoir) ; une ligne 

peut etre Compos&e d'elements materiels ou immateriels continus 

freseaux physiques, reseaux virtuels comme par exemple les servitudes 

d'alignement) ; ce sont les informations descriptives des points qui 

definissent la ligne ; ainsi le tronçon de ligne situe entre deux 

points repertories n'est pas decrit en lui-meme mais ses 

caractéristiques sont rattachees, comme des donnees descriptives, au 

point qui termine ce tronçon ; 

- une halte : portion du reseau du sous-sol dont 1' origine est un 

objet et l'extrsmite un point 00 la ligne du rbeau subit une 

modification eventuelle ; cette halte permet la description des objets 

lies fonctionnellement A la ligne decrite ; 
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- un objet : elément d'un reaeau ne pouvant etre decrit lineairement ; 
les objets sont claesea en deux categoriea : les objets ponctuels et 
les objets complexes. Un objet ponctuel est défini par son seul point 
(vanne, lampadaire) ; un objet complexe doit etre defini par plusieurs 
pointa (plaque d'egout, kiosque A musique). 

c) derniére Ptape : l'organisation en base de données 

Les informations contenues dans le fichier extrait sont reorganisees en 
plusieurs bases. A partir de la structure logique reaeaux-lignes - 
objet*-pointa est cr&e une nouvelle structure dans laquelle les 
informations sont ventilees selon les divers niveaux hiérarchiques de 
la precedente. 

Ainsi pour le niveau fin : dans la base “rPseaux” vont etre stockees 
toutes les informations caracteriaant uniquement l'entite reseau ; dans 
la base “surface” on trouvera toutes les lignes de surface avec leur 
clef et les renseignements intéressants le niveau ligne uniquement ; 
dans la base "objets" seront regroupes toua les objets avec leur clef 
et leurs informations descriptives propres. 

De meme pour le niveau macroscopique : dans la base "v01e*",1e* voies 
et leurs constituants (nature, nom, caracteriatiquea geométriques et 
techniques) ; dans la base "11mites", toutes les lignes de separation 
ou frontiéres de perimétres ; dans la base "perimétres", toutes les 
surfaces delimitees ; dans la base "cas general", l'ensemble des points 
permettant la localisation des perimétrea et des voies. 

Il est A noter que pour les périmetres, la clef de chaque surface est 
en fait le matricule de gravite du perimétre ; c'est A ce point que 
sont attribuees les caracteristiques du perimétre. 

Cette nouvelle organisation peut paraitre restrictive car elle semble 
annuler la hierarchisation et les relations établies en premier lieu 
entre les differents composants de l'espace urbain. En fait 
l'interdépendance anterieure est conservée, a l'interleur de chaque 
base et entre les diverses bases, grace A un chainage genere par le 
syatéme de gestion de base des donnees. L'interet d'une telle 
organisation est de ne stocker physiquement chaque Plement qu'une seule 
et unique fois, tout en assurant ses correspondances originelles avec 
les autres. L'information que represente *a relation avec d'autres 
elementa est donc conservée. Cette structuration permet alors de 
corriger, annuler, changer une information sans risque d'erreur ou 
d'oubli puisqu'elle n'est presente dans la base qu'a un seul endroit. 
De meme, l'ensemble de l'information contenue dans la notion de 
relation, existante A priori, est Conserv&e, ce qui evite d'avoir A la 
recreer par l'intervention d'un module d'application comme dans le 
cas du syatéme APIC, puisqu'elle est intrinsèque a l'organisation de la 
base. 

Une foi* les donnees d'une zone intégrée dans la base, les fichiers 
de saisie et extrait sont "vides" pour passer A l'integration de la 
zone suivante. 
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d) L'existence de base A role technique 

Ce sont la base carreau pour le niveau fin, la base perindex pour le 
niveau macroscopique, reservie aux matricules de perimétres. Ces deux 
bases permettent de designer l'ensemble des lignes ou des perimltres 
traversant ou compris dans une portion de l'espace urbain. Sans elles 
il ne serait possible d'aborder une ligne ou un perimétre que dans sa 
totalite, sans que l'on puisse extraire l'information partielle 
concernant une sous-zone de l'espace global. Autrement dit, cela 
equivaut P un quadrillage de codification donnant a chaque element un 
matricule qui permet de le localiser immédiatement. 

- La base carreau 

Le territoire total est découpe arbitrairement en carres de 200 metres 
de cote appeles grilles. chaque grille se decompose elle meme en quatre 
carreaux de 100 métres de cote. Grilles et carreaux possedent un 
matricule qui permet de les situer dans le canevas genéral. Chaque 
carreau est ensuite mis en relation par le systeme de gestion avec tous 
les point de chaque ligne qui le traverse et tous les objets qu'il 
contient. 

- La base perindex 

Chaque grille est mise en relation avec les points du canevas géneral 
vi matérialisent les axes des voies et les limites des perimétres et 
qui sont contenus dans la grille. 

Les figures donnent un exemple de procédure d'extraction d'une zone et 
La figure 8 presente l'organisation des bases de la Centrale de 
Donnees Urbaines de Lille. 

3 - 6 L'EXISTENCE D'UNE STRUCTURE DE RISE A JOUR DES DONNEES. 

Un des objectifs principaux de la centrale est de presenter l'image la 
plus actuelle possible de l'espace urbanisé. Il est donc nécessaire de 
réactualiser les donnees. 

La centrale se tient elle meme au courant des ouvertures de chantiers, 
une personne est specialement chargée de reperer les lieux en voie de 
transformation et de recueillir les informations correspondantes 
auprés des intervenants. Les differents createurs de chantiers sont 
aussi des utilisateurs de la centrale et c'est souvent spontanement 
qu'ils l'avertissent et lui fournissent les nouvelles coordonnees. 
Enfin, beaucoup de chantiers sont le fait d'adminstrations ou de 
services publics, auquel cas la mise en place des travaux passe 
obligatoirement par la communaute urbaine. 

Pour la mise A jour proprement dite, le personnel de la centrale 
dispose depuis 1980 d'un terminal interactif graphique IBB 3227 GA 
(graphie attachment) G2R2 par un systeme IGGS (interactif geographic 
syetem) qui permet de réaliser les modifications des donnees 
directement sur ecran. Les donnees A corriger sont d'abord visualisees 
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puis les nouvelles informations sont rentrees (par tables A numhriser 
ou par clavier alphanumerique) et les resultats de la modification 
apparaissent immediatenent à l'Écran. 

3 - 7 LES ACCES POSSIBLES POUR L'UTILISATEUR 

Actuellement, le CDUL a termine la couverture de niveau macroscopique ; 
par contre, celle du niveau fin n'est pas achevee. Le retard pris est 
du eesentiellement A la necessite d'effectuer d'abord des mise A jour 
sur les donnees dejA stockees. Cependant cette saisie en cours 
n'empeche pas d'utiliser les donnees déjA integrees dans les bases pour 
les zones concerneee. 

a) La CDUL peut fournir A la demande des plans de la zone Urbanis&e A 
toutes les echelles. 

Conçus a partir du niveau fin, ces plans sont d'une grande précision. 
Ils peuvent comporter soit les elements de surface uniquement , soit 
les elements de surface et un ou plusieurs reseaux de sous-sols . Ces 
plans sont accompagnes de listing qui reproduisent en langage clair 
toutes les donnees de saisies. Pour representer graphiquement les 
differents niveaux, deux couleurs (rouge et vert) et des traces varies 
(pointilles, tirets) sont utilises. Cette representation de toutes les 
compoeantes d'une zone, soit sur des plans similaires, soit sur un 
meme fond, permet une coordination nettement plus aisee entre les 
differente intervenant*. 

Le niveau macroscopique offre lui aussi la possibilite de sortir des 
plans, mais avec une precision du métre seulement . 

Dans les deux cas, l'echelle de sortie est totalement libre puisque les 
Plements de l'espace urbain sont saisis A partir de leurs coordonnees 
Lambert réelles et non A patir d'un plan a echelle donnee. Enfin,ces 
plans sont fournis en un temps record : un quart d’heure B trois quart 
d'heure suivant la densité de traits A tracer. 

b) L'organisation des bases permet d'envisager de nombreux traitements 
de donnees 

cette organisation presente les avantage6 siuvants : 

- La localisation geographique : toutes les donnees sont localisees 
dans un systéme de reference unique, les coordonnees Lambert de 
l'individu géographique ; ceci offre la possibilite de faire la 
synthese de ces donnees, de mettre en rapport toutes les informations 
d'origine differentes mais concernant un meme Plement. 

- La localisation de chaque élement par apport aux autres elements 
d'un meme niveau et presents dans le reste de l'espace urbain ; cela 
permet des traitements d'approche globale comme le tri de ces élements 
selon une information donnee A leur niveau. 
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- la localisation de chaque Plement A l'interieur d'un ensemble 
(rbseau) ; elle rend possible la definition de cet ensemble A partir de 
la synthése ou de traitements d'informations eu niveau de ces elements, 
la comparaison de cet ensemble avec d'autres en fonction d'un critére 
affecté A ces Pléments. 

Ces possibilites aont surtout le fait du niveau macroscopique. En 
effet, les donnees rentrees au niveau fin sont avant tout d'ordre 
topometrique, technique, technologique et juridique, propre* A 
faciliter l'intervention pratique des intervenant8 (mise en route des 
chantiers par exemple). Le niveau macroscopique rassemble plutot des 
donnees concernant le sous-sol (fondations speciales, carriéree, 
riviéres souterraines, donnees geologiques et hydrogeologiques, reseaux 
enterres, vestiges archeologiques . . . ). le sol (reeerve fonciere, 
vocation des sols, nature des cultures, nature des zonee boisees, 
voies, servitudes... ), les constructions (equipements collectifs, 
batimente administratifs, industries, habitat... 1 et leur état 
(restauration, renovetion, inselubrite, sauvegarde, elements de gestion 
concernant l'habitat...), la population (donnees socio-économiques). 
Ces donnees s'inecrivent donc davantage dans le cadre d'une analyse de 
l'espace urbain. 

Des trois exemples d'information de donnees urbaines, le Centrale des 
Donnees Urbaines de Lille apparait comme la plus complète puisqu'elle 
offre A la fois : les possibilites de l'Atlas Permanent Informatique 
Communal du groupement POLILOG - SIDAU (restitution de donneee sous 
forme cartographique ou autre), avec un systéme de restitution 
graphique moins elabore cependant, et celles offertes par la Banque de 
Donnees Urbaines de l'Atelier Parisien d'Urbanisme (production de 
documents analytiques), bien que les modules de traitement ne soit pas 
encore developpes. 

On peut cependant rester perplexe devant 1' importance de cette 
operation qui monopolise une soixantaine de personne depuis treize ans 
sans encore etre achevee. Il faut alors souligner que le territoire A 
couvrir est considereble (quatre grandes villes) et aussi que c'est le 
niveau fin qui demande le plus grand investissement en temps et en 
personnel (saisie minutieuse de tous les elements de la morphologie 
urbaine A partir du terrain). la mise en place du niveau macroscopique 
a et& realisee beaucoup plus rapidement , en dix-huit mois exactement. 
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